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JANVIER 1882.

{ Suvte.)

En termes brofa, précis, sans rechar-

cho d'éloquence, il s’empara des passa-
os du 1équisitoire dans lesquels le

chef du parquet avait trahi ses doutes.

11 insista sur la rétractation de Louise,

des juges donna un trossaillement à tout
l'auditoire.

Les accusées étaient restées sur leur
banc : Lonise sérieuse ut avec un pen
de fierté, Euphrasie concentrée. Loulse
étuit sans doute, en clle-même, aussi

désappointée que madame Boissonnet
pouvait être effrayée de cet ajournement
possible. Rentrer dans cette torture des
Interrogatoires, attendre encore la liber-

Les fonles les plu trivalos en détail
ont I'instinet poétighe. Sans recourir
à des tomparaisous romancaques, À de
belles phrases de rhétorique, en se frap-
pant la poitrine, quand il voulait faire
entrer les paroles dans les conaciences,
en invequant avec un abandon que
chacun excusait, som amour conjugal,

 

‘son deail, en premant à lémoin ses

té, c'était un surcroît d’épreaves pour
l’innocente enfant. La fermière redou-
tait une découverte imprévue. Elle
croyait avoir pris toutes les précautions

qui n'avait pas été recueillie dans l'ins-; imaginables ; mais l'avoent de Louise
yruction eb que la chambre des mises on était peutdire sur une piste, Lille avait,
accusation n'avait pu viser dans son hite d’en fimir. Tout calculé, après le;
arrêt, li fit un appel solennel à la ma. |

jesté uo la justice, qui na devait se pro-

noncer que quand les faits l’éblouis-;

saiont de leur lumière, et conjura le;

tribunal de ne pas s'exposer à frappor,

dans uno sorte d'obscurité.
Me P’atrois combattit violemment les

conclusions de son confrère,
On voulait, disait-il, laisser le temps

à des influences considérables, qu'il
avait signalées déjà, do compléter leur
œuvre. Un supplément d'instruction ne

révélerait rien, n'apporterait ancune
preuve contre ea cliente, Il fallait croi-

re Louise Fleuriot sur parole, où s'en
tenir aux pièces saisies. Le dilemme
était étroit, mais fatal.

Si Lonise avait, par ses déclarations
fausses et contradictoires, par ses hé-
sitations, répandu de l'obscurité dans

la cause, elle devait porter la responsa-
hilité de ses mensonges ot de ses réu
cences. Üv serait une injustice mons-
truouse de rendre madame Boissonnot
solidaire d'uue tactique a laquells elle
ne s'était jimais associée.

Euphrasie avait-elle jamais varié ?
avait on pu jamais la prendre eu fla
grant délit de mensonge ? Kilo avait,
dès la première minute, nié ce qu’elle
piait cucore. Elle avait toujours défié,
comme elle définit encore, qu'on trou
vit contre elle la moindre preuve. La
retenir en prison, c'était lai faire ex
pier bien abusivement, des vivacités
de paroles qu’elle reconnaissait, mais
qui, pour des magistrats, ne devaient
pas tirer À conséquence.

Le procureur impérial, invité à don-
ner son avis, déclara d'un ton pincé
qu'il s'en rapportait à la sagesse, À ln
prudence duntribunal.

ll s'étonna qu'on eût trouvé dans son
réquisitoire autre choss que l'hésita-
tion tonte natarsllo d’un honaôte hom
me A inaigter sur des vraisemblances
qui accusaient ¢t oondamnaient une

jeune fille d'ailleurs intéressante. Mais
si on l'y forçait, il maintiendrait éner-
giquement l'acchsation.
I ne croyait pas qu'an supplément

d'iustraction ajoutät la moindra lumié-
re à cotte cause obscurcis depuis la pre-
mière enquête ; toutefoie, après avoir
été plus acerbe, plus affirmatif dans
son accusation contre Louise, il conclut
commo il avait commencé, on disant
qu'il s’en rapportait entièrement au tri-
bunal.

Par déconcs, los juges so rotirdrent
pour délibérer.
Le procureur impérial étant resté sur

son siôge, l'assislan:e ne put so livrer
bruyammont , selon son désir, aux ré-
flexions que soulevait l'incidont ; mais
on voyait bieu qu'elle était partagée
entre lo désappointement que lui cau-
scraient la romise de l'affaire à plusieurs
vis &b sa pitié pour Louise.

Le désppointemont monaçait de la
rendro féroco. On tient à des émotions
si vives ot si bolles.

N'arrive-t-il pas qu'on renonco avec
regrot à un deuil pour lequel on avait
fait provision de désospoir ?

L'humanité, quand ollo ploure, so
sent bonne. Ajourner ses doulours,
t'est l'obliger à ajournor l’estime oxal-
tés qu’elle prond alors d’elle-môme.

, Me Rousselin était soua lo feu do
l'ennemi. II se fit impénétrable. lus un
muscle do son visage no devait trahir
son anxiété. Il attendit, comme s'il se fit agi d’une simple romise dans uno
affaire civile, ce premier arrôt qui eo
rait un symtôme, un avertissement.

réquisitoire, ses chances restaient les.
mêmes. Que seraientelles dans un.

filles, qu'il montrait su tribunal; comme

s'il eût voala qu'onles confondit avec
Louise Fleuriet ot que leur innocenze
s'épanchât sur l'accusation. il expliqua
cette passion tonchanto de Louise, les
terreurs qui l'avaient signalés ; il dé-
signa Frobert, qui, placé sur le pro
miet banc des témoins, plourait sans
cacher ssa larmes, et, s6 survant, comme

il était indispensable de la faire sous
mois ou deux ? Elle sentait dans l’audi-’ l'Empire, da prestige militaire, il de-
toire une avidité de hwino qui finiraitmandait aux soldats qui siégeaient dans
par inspirer la justice. {le tribunal, s'ils n'écceptaient pas la

Le président prononca un arrêt qui caution da ce brave soldat de la garde.
repoussait les conclusions de Me Rons-
selin, qui 86 refusait à contredire la
chambre des mises en accusation, qui
ordonnait de passer outre aux débats.
Me Kousselin accueillit par un salat

ce refus menaçant et voulut l'exploiter ;
pour l'exorde de ga pluiioirie.

Il se leva, l’âme brûlante d'héroisme.
Puisque le tribunal trouvait des élé-

inents suffisants de certitude, malgré
l'instruction telle qu’elle avait été ac-
ceptée par l'accusation, c'est qu'il accep-
tait la rétractation de Louise, comme
une vérité.

Il félicita les juges d'être hommes et
de combler par leur sympathie les vites
d'une enquête incomplète. TI les re-
mercia de cette cunsilération pour le
malheur de l'enfant de l’Angelot. I
s'exeusr d’avoir craint que l'habitude
de discut-r avoc des hypocrisies raffi-
nées ne mît les magistrats en défiance de
cette ngénuité si parfaite de Louise, et,
entrant, avec une bonhomie sublime,

avoc une émotion paternelle, dans l’ex-
posé du caractère de la jeunefille, il fit
d'elle un portrait que Louiso regardait
avec stupeur, admirant nsivement cette
image superbe à laquelle elle anrait
voula ressembler, sans s'apercevoir que
c'étaii son reflnt.
A co portrait lumineux, il oppo

celui de inadame Boissonnet. 11 rappela
l'aventure de 1792, Il évoqua l'ombre
sanglante du commissaire-priseur. ll
montra dans cette fummo habile et per
verse, dans cette peurvoyeuse de la
guillotine un génie satsniquo. Il uvait
pa, en faisant uno enquête dans la rue
dus Bûchettes, parmi les voisins, re
constituer et analyser l'intrigue qui
avait envoyé lo (.remier mari d'Euphra
sie à l'échafaud.

Elle ¢ssayait une seconde fois lo
même crime. Dieu merci, le tribunal
institué par l’empereur n'avait rion de
la crédulité facile et farouche du triba
nal révolutionnaire. La victime d'En-
phrasie allait être veugée. Cette visrge
allait écraser ce serpent.

Madame Boissonnet eut do ln poine
à se contraindre. Cu qui l'empêcha du
se lever, d'intorrompre par un démenti,
co fut lo sourire de satisfaction hainensu
qu’elle voyait aur les visages ; où fut ln
vœu universel de châtiment qui la ma-
naçait, en so resserraut autour d'elle.

Cn écoutant cette voix tonuante qua
l’indiguation sillonnait do ses éclairs,
ello out pour (d'une émeute, d'un cri de
la multitude réclamant, cutte fuis le
Juste, contre Barrabas. Elle souriait à
ces austhèmes ; mais ils lui entraieut

i

 dans {a chair ; ells avait la rage au

Frobert l’interrompit par secs san-
glots, Me Roussslin so laissa inter-
rompre pour dire ensuite, après un si-
lence :
—Ne pleurez pas, Frobert. Réser

vez vos larmes pour la grando jois que
les juges vont vous donner !

Il invoqua sette vision qui avait déjà
arraché la vérité à Louise, ca tableau
da mariage qui mettrait en fête tout le
village de Clérey. Répondant par
avance à l'argament, qu'il prévoyait et
qu'on avait déjà produit, do l'intérêt
que Louise inspirait, 11 déclara que ce
témoignags public, loin te mettre les
juges en défianes, allézeai leur tâcho,
et qun'an arrêt était facile à rendre,

quand il était le squisg:mont do la
conscience universelle, quand on était
certain qu'il sou!éverait une reconnais-
sance unanime

D'aillears, l'éloqueut avocat discuta,
avec une dialectique pressante, les pré-
tendues pronves matérielles qu’on lui
opposait. Il montra la sincérité ab-
solue de Louise, dans les premiers in-
terrogatoires. Avait elle aucun trouble
autre que celui de la joie naïve, quasi
enfantine, de se dévouer? Elle était
d'ane imprndencu qui facilitait la ré-
serve sournoise de malame Boissonnet.
N'avait-elle pas reconnn, saus discuter,

le débris du couve:, les sabots? Quant
donc avait on vu en «He uus trace d’hy-
pocrisiaf Une conpable sy fût pr-e
Aatrement. Tout c qu'eile avait pu di
re raus dénoncer Frobuit, elle l'avait

dit. Bon m'euco avait} commence où
commençaiont kes terrours, lie avait
menti, mais apres une c.ntrontation

Avec madame Duis-onuet ; Laphruie
lui avait indique le munsonge, commu
la liberté et le waiut
Me Roxsaslin à» 5orlitiva d'accusor

le ‘“ agerat du l'insraction "LIL eta
trop hahile poar cela ; mis il avoua
que le mlitude était uno dangerense
conecillère pour nu jeuno àmo en fer
mentation. Louie avait voulu achater
un peu de lthurte par une concession
faite à l'uceasation ; «Île avait cru que
sou Avocat réparerait les torts qu'elle
s'était attrionée par imprudunes. Dos
la première visite de son défense,
elle s'était aperçus de l'ubême ; alors
elle avait protesté de son innocence el
tendu les mains vore lou juges.
Me Rouscelin o'veria
— Owra ton w'secaser d'avoir in-

vonté cette histoire, ce roman ? de

l’aveir conseillés Louise ? Choisissez,
tuossieurs, cutre l'imagination de ma-
dame Boissonnet ot fa micnne, entre
mon honneur ot le vien ! Jo jure que

; ; Hac ie ur FTI A
cœur, ot, comme le sang lui bourdon -{ j'ai dit Ta vérité ; Je Jura qna Je l'ai re

nait dans la tête, elle out pour, pru-j que dela bouche mâure de cette oufant ;

dant quelque tomps, d'avoir une atta- ja jure qu'elto la porterait à Diou s1

ue ; puis elle ospéra qu’elle tombsrait
foudtoyce.
Me Roussolin plaida longnemunl,

endant plus de deux houres, C'é'ait
cancouppour lo tribunal ; ce n’était

pas assez pour l'auditoire, On écou-
tait sans so lasser, avec attendrissement
et piélé, ve nèrs do famillo qui, on par-

lant do sa clivate, avait fini par diro :
mon enfant; on était transporté do ls

façon délicate avuc laquelle il. exposait
I'amour de Louise et do Frobort. Co

qui avait paru invraisemblable s0 Lran:-

‘

vous pouviez lu méconnaitre!
forts que, épuisé, ruissslant da sneur

ot de lurmes, M. Rousselin so laissi
tomber aur son bauo, l’anditoire eut un

gonfinment d'admiration, de reconnus
sanca attondrie, de piété. Quelques a,»
plaadissemeonts o:sayèrent de so fairs

‘entendre ; mais on los étouffa dans un
murmur, pour ne pas provoquer le tri
buna), qui devenait plus menaçant a
mosuro que le jour baissait.

(A continuer.)

PV VETES.
Nous avont meintennnt en vas sur nos tables

de centre, an grand et bol assortiment d'articles
do fanteime cempronant les dersières nonvean
tés aaxlaises, frangeises ot amérioninos. Cet ox-
portion est splomdide ot shacun troavera à y
faire som oheix, son goût fût il des plus difficiles.

, L'assortiment de boîtes de touts dénomination
ost sans rival.

Le departement des Messieurs
contient aussi une infinité da nes mille petite

‘ articles do toilette et autres objets qui flattent
le goût et dent un grand nembre ront même de
première utilité. Sons ce rapport aussi nous ne

; eraignons pas la rivalité.

TL'etaïlnge du departement des
Dames

est un véritah'e bijou, Rien de plus coquet que
ous co, à tioles destinés à rehausser la grâce du

, baau-soxs teut on lui étaut utile. Nous invites
tes Lames À vidtor co département Fpécialement
pen tant la saisnn des Fêtes, oh elles ne dédai-
gaent pas les présents, mot pour elles-mêmes que
peur lears am os ot lsurs enfants.

Pour servantes et domestiques
nous avons ane grande variéré de marchandises
d'utilité e- de fantaisie, qsi peuvent leur êtra
données on étrennes par leurs maîtres et maî-
trosses, fiv
Notre nasortimon* de FOURNITURES DE

“ MAISUN est. comme toujours, considérable et
da melilyar chaix

FYFE, WRIGHT & LEITCH
4, rue de in iQue,

_19dépsmbro 18],

Aabroarie A T. Garant
No. 17 et 19, rus 8:, Jean, H-V,
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Ed. Cadol.—Ti bête naire...... 200000. $0 49
Louis tibach —Bozanne Duchemin........ u.4)
Uomtesse Dach.—L'héritier d’un prince. 0 49

: * Buhème at NVobiosse....…. 0.4)
Ar-ène Tonsaya.—uLes rmoura de ce

temps la ...…..….….…..-ES 0 40
1. de B ilzac —Jeap Linuise .... .. - 0.40
Xavier rubry-t —Madame et Mademoiselle 0.4)

D1. ures.—Modemoiselle Cibot .....…..….... 105
peo Ua pagast de lettren.......... .. 1.00
Poot C4 Entrenous.....…………........ - 1.00
| Alexia Buivier —Le fils d'Autony ...... . 0.85
Lonis d’aryl —-Ne. 13 Rre Mrgloire...... 1.10
Porse:#1-Derciénns —Les mystères du... 06.55
Oetave Fouilist.--Le netite Co.ntesse . 10
Kugénie de tuérir.—Journai.......….….... 100

© “ Lettres .... ..... 1.04
Alphonse Daudet —Numa ltoumestan. 1.08
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De nouveaux succes
Nant remporids tous les jours par

L'eMÉLSION De PUITNER
Ele donne un regain Ae viguenr

a la sante en général.

(ru Hird
vañson.e à Halifax.

C. BR. PUTT NASR, Ph. M.
Cher mansieur,— Melqu'rn m'aysnt couseillé

de fai « l'és-ni te rérrs Amaisina d’huiie #e foie
de manrao, cute romide nonr l’inflaenes, la
toux. to. ie ms tex un plaisir de oertifier que
ten rafulinte de cet essai ent élan fupérieurs à
ces x sbtenay par tente amtre médecine. Lon:
trairemen: & hevasoup 4'sntrec pomides pour le
rh ime éfle (A dinse pes de nausées of n’écœure
pit aris dis denno àe là vigavar an systéme eh
ver nc
HIMER (INIQUE POUR LES CONVALES-

"SM TS qui reléven: do la diphtérie, des fièvres
ou de texto antro ma'adie affaibliseant le Aystème
«t qui demsais an fortifiaat, ‘n trouvers un
remsd: «a vw prc +i dans usage da

CB A0LSION pe PUTTNER
(meme 1x devine de famille,

de ‘£ Tumagævyn, teerétaire de la Y. M. C. A.
‘Halifax.

S H PUTNSR, Ph. M.
Cher mmstour.— "a1 fait asnge dans mn fa-

mile de rotro Émslrion, tant pour uno simple
taux que pour En rat me ohstiné et poar In débi-
lite géntrate. Deas chaqus éas, lle à doaué le
réwultst le plus enisfaimant. Jo lh recommande
(areaset comme ans MeTecins de famille.

COMME PURIFICATEUR nu SANG
On (rox vere qu’o’lo st maso los nombdreutes mé-
demos qu'es oifrs pxrtenu on vente, attendu
qu'uTle

DONNFE AU SANG LE FER

qe = am adseen ta sotatunte de la foron da ln
enetiration, © of~ doit être rugardés commie
an agsct nifriifimpnortan et Jistement recom-
maid par ta fast à par +0 traitement des

| Femme ot des enfant a'heints d'animee

| 44 dont la Jiqure est pâle et souffrante.

VOLIL L'OPIN ON Di COMMERUE:
1, A. Tayior, Avaier, prasidont de la Sameté

bharmassatique dy ia Vouvoile Evosse dit:
A tont proadrs, je vents pins de votre Fanal

sion que tous lus autres remides rénnis, el j'ai
eu lor nouvelles 103 plas favorablzs de son usage.
Je la considéro comme Is meilloure Urême où
Emulsion qui ait encore Élé offerte au publie :
elle ost préparéo d'après les dunnéve du la
acionce, ce qui lai dmno un ca-s°tère partiau-
lier et permanent.

M" À vendre par fdmond tiroux & Frère.
R. Molaod, Laroche À Cie., et tous les pharwa-
olons.

Prix - - - SO cents.
DBMANDEZ

L’EMULSION ns PUTTNER
2 septembre 138). 

 
uatrn Hrrexes, paseur de l’éclise

JOUR DE L’AN.
Si vous voulez faire an Cadeau ntile ot agréa-

ble, allez rue St. Joseph St. Koch, 248. Là seu-
lement vous abrez l'ambarres du choix dans Un
grand assortiment d’Accordéons, Instrumests à
embonozure, articles de Paris, Porte-Monnaie ên
Kid français en tous genres et de toutes couleuxs,
Bavous d'Odeur, Savonnettes et augsi un graûd

oix de Cannes de fantaisie et d'hiver. Sous
tous qui désirez vous procurer dos Rasoirs de
qualité supérieur vendus sur garantio sdressez-
vous à ce magasin et vOus y trouverez égal t
un assortiment complet de valiges, Sacs do
voyagae, Porte Manteau ete. Tous oes articles
sont de qualitée sapérieare et vendus meilleur
marché que partout ailleurs. La maison J. :
eulier fabricant les Parapluis, Entonseus et Pa-
rasols, déjà connue depuisquatre ans, remersie
les Dames et Messieurs qui l'ont encouragée jus-
qu’à 6e jour pour faire leurs ouvrages sur oom-
mandes, de Parapluies, Parasols, Ombrelles, ete-
recouvrages, raccommodages, rapassages de Ci-
scaux, Rasoirs Couteaux ete. L'établissement
continuera de faire tout ce qui dépendra de lui
pour mériter ls confisnee du public en général.

_ J. ESCULIER.
15 dée 1881—1mp

CADEAUX
POUR

Noel et le Nouvel An.
Dans nes dernières importations nous nous

sommes procuré quelques Marchandises très
convenables et très attrayantes pour la saison
des fêtes.

Soies, Hatin: brochés, Moirés. Rolés en Cash-
mire brodés, et autres étofies à robes pour bals et
soiréer.
Les dernières nouvesutées en Collerettes, Fi-

chus, Frilles, fGrarnitères de tête. Coiffes en déu-
telle, Dentalle de fil, Fleurs pour soirées, Nou-
velles nuances claires en Gants de Kid de 4-6-12
Boutons, derniers models en Corsets Franpais et
Arglaie. i
Indiennes couleurs solides et autres étoffes à

robes bn marché et convenadles pour présents
de Noël.
Quelques Manteaux impertés comme patrons

seront vendus bon marché
Aussi quelques Chapeaux garnis importés

comme malèles seront veudas à très grande ré-
duction.

GLOVER FRY & CO.

DEPARTEMENT DE TAPIS
Nous venons de recevoir quelques‘dessins nou

veaux en Tapis de Kruxelles, Tapisserie pour es
a+liera. nussi Tapis écossais tont Inine de deux
et trois Inines. Tapis urion. Tapis ficelle, Matt-
ing napièr, Prelarts, Nattes en moutou pour por-
tes de toute- chaleurs Crctonnea et autres nou-
velles étoffes à rideaux avec franges.
Kidenn en mousseline et dentelle.
Buruettes et Corniches en cuivre.
Baguotios «n bois de rove et Gr et ca érable ct

 

Ur.

Miroirs à cadrè< dorés et autres Miroirs de
tailette

Lits en fer.
Muttolas en Crin et Oreillers en Plume etc.

5 quer cut 'escomple jodr argent comptant.

GLOVER. FRY & Cie,
12 décembr) 1881

Hs > 2 5 tu CCR ot

Chemin de fer Intercolonial
FETES DE NORT,

ET.DU
Fr » *

JOUR DE L'AN.
Des billats d'excursion, rotoar compris, serant

étuis de toutes les stations, au prix d'un pas:
sage da première classe, . ;

A purtir de Samedi, 24 décembre, jusqu’à Landi
2 Janvier [342 inslusivement, bons pour retour
gar tous los teins de pateng:rs, jusqu’aa 4 Jan-
vier iaclagive cent.

  

D. POTTINGER,
Suriateudant en chef.

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B.,

15 décembre 1881.
23 décembre 1881.

NOUVELLEMENT REÇU
A LA LIBRAIRIE

A. F. E DARVEAU
151, rue St, Joseph, St. Roch

(VIS-A-VIS LE PRESBYTERE.)
cm

Les Vacances..….….

 

n…….0tess de Ségur 20.60
Jean qui 11 et Jean qu
phure...... o.oo 1 tv 0.60

Yes tunlhour< de Sophie. - " 0,60
La sœur de Uirinouile.. . 0.60
Quel ange d'entart " a 960
Les bons enfants ..._ .... + $ 0.69
Bigarelte,. Mile Z ‘nu2 ie Yieur ot 0.60
Le p tit chef de fiunille " ' 0.69
Pins tar... .. ot 0.60
Fneirgé....… … " A 0.60
Un eufent gAt> 1 " 0.060
Le bon frère. . Matane Ainreoi 0.60
Tod petits vag bonds, » 0.60
Histoire d'une granlwera °° ” 0.60
Le periv eolporieur. oo. .. M5 J. Vorrund 00
La potits maîtresse de tax:ena Cot 0.60
Cectle où In petite swar.. “0.0
Memoire d'un potit gui çon 5-09

livre de mani... " 9.69
Tons oes lame ni si qu'un vrand nombre

d'autres poavent ¢'ro Lrurnis svee riene reliure
at trauche dorre pour S: 00 Aussi une variété
des plug Comp-ôt-= de hvres lo contes illustrés:
dans les prix de cine, dix, quinxo et trente con-
tips.

Aussi un bal assortiment da cartes da fantaisie
pour Noël et joar de l'An. avoc inscriptions en
tançais : aussi Sashnt d'udetr qui viennont do
nous arriror es qto nous veudong duns tous les
prix
Une visite cat resycotucusement sollicitée,

. A F. K. DARVEAU, 141, rue St Joseph. St. Roo
14 déc, 18°, ue vb Be
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Trourée.

Deus magzifiques pianos A vendre—Oot. Lemioux { M, Dumais et non )

veo ——=.1 qui est élu. La majorité s'élèverait à 21.

 

cemsenn SEP—

 

QUEBEC

MARDI, 3 JANVIER 1s82

LA NOUVELLE ANNÉE.

1852 débate par nous ramener l'hi-

ver qui se faisait tirer l'oreille. Tout le

monde s'en félicito en grelottant, Espé-

rons que la nouvelle annéz ticndra les

promesses de sun entrée en scène ot que

nous aurons du froid et de la neige à

plein temps. Nous étions vraiment hu-

miliés l’autre jour de n'avoir que si peu

de neige à montrer aux délégués fran-
çais : à peino de quoi cuuvrir quelques

arpents. Dar surcroit, le froid faisait

défaut en mêmes temps. C'a ne mordait

pas.

La vraie saison de notre pays, c'est

l'hiver, l'hiver aux jours clairs, aux

nuits sereines. Ne nous laissons pas en-

lever ce fleuron par la décadence des

temps et l'abaissement de la tempéra-

ture. Que le cœur du peuple reste

chaud. mais qu’autour de nous on gèle

comme par le passé. Qu’il pende tou-

ours des glaçons à notre vieux dra-

peau ! L'homme qui aime vraiment son

pays n'y gele jamais.

Le froid subit était préva des poli-

tiques. Ils ont eu le soin, le 2 dé-

cembre, de mettre le ministère dans la

ouate. Quoiqu'il arrive, une majorité

ardente et dévouée réchauffera le gou-

vernement dans son sein. ll règne

dans la nouvelle Chambre une tempé-

rature ministérielle à faire éclore les

plus robustes lois.

L'opposition en revanche est prise

cu dépourvu. Elle n’a rien pour se cou-

vrir et n’a plus même M. Doulin sous

la main a fourrer dans le poule en cas

de pressant besoin. Ne nous hätons pas

trop de la plaindre cependant : il lui

reste la bonne humeur de M. Jois

pourse regaillardir, et pour se récon-

forter l'éloquence de M. Mercier.

Avez cela on ne périt pas de froid,

et il nous souvient qu’en battant la

semelle, en paroille extrémité, nous ne

nous en trouvions pas trop mal. Vous

souvient-il comme il faisait froid, à

gauche, en 18713 M. Joly n’est jamais

plus en verve qua lorsque l'aquilon

fouette ses soldats en pleine figure, et

il est alors le premier, en bon général,

à chercher le poste le plus exposé à la

tourmente. Voilà certainement le mo-

ment qui arrive pour lui de reprendre

ses raquettes.

Le gouvernement fédéral est comme

le gouvernement provincial à l'abri des

rigueurs de la saison. Il est dans la

ouate aussi lui. I! est probable cepen-

dant que l'année ne s'écoulera pas

gans qu'il en sorfo pour se remettre en

campagneet regarnir son nid. Un autre

homme que sir John se reposerait jus-

qu’au bout sur ses lauriers ; mais le

chef tant de fois victorieux a hâte de

courir à de nouvelles victoires.

Deux sessions coup sur coup, des

élections générales peut-être, il y a de

quoi se tenir en pleine animation jus-

qu'à l'été.

metrttetI teetersmmrt,

INFORMATIONS,

--Le banquet donré à sir Hector
Langevin sous les auspices de la Cham-

bre de Commerce, samedi, avait réuni

un grand nombre de convives. M. Owen

Murphy présidait. Fn réponse au toast
porté en son honneur, sir Hector a ré-

pondu par un discours quifait bien au-

rer de l'avenir des grands travaux

qui intéressent particulièrement Québec.

L'espace nous manque pour reprodui:e

cet important discours qu’on trouvera

dans ie Times d'hier.

|lLAumoment où l'em annonçait
qu'une difficulté s'était élovée au sujal de i

l'élection de Chicoutimi, il nous arrive

une autre nouvelle. Il paraît que c'est

—C'est par erreur que mous avons
annoncé que M L. H. Huot avait ob-
tenu un writ d'habeas corpus. Le juge

‘ Angers n'a pas cru devoir intervenir, et
No greflier on chancellerie est encore à
l'heure qu'il est privé de sa liberté.

y —M. Lindsay Russell, inspecteur
! géuéral, à été nommé sous-ministre de
(l'intérieur à la plage du Col. D-nuis,
| démissionnaire.

—Nous regrettons d'apprendre que
M. Rymal, député de Wentworth,
souffre d'une seconde attaque d'êrysi-
pele dans les pieds et les jambes, Ses
amis craignent pour ses juurs, bien que
M. Rymal soit toujours gai et ne pre-
voie pas de danger.

LES DÉLÉGUES FRANÇAIS.

Voiei le texto du discours prononcé
au banquet à Montmorency par le
comto de Sesmaisons, en réponse à la
santé de la France,

Messieurs,

Socrate disait que dans une société
libre il était impossible de ne pas ap-
partenir à un parti ; mais, heureux les
pays et les villes où comme ici, dans ce
splendide Canada, dans cette magni-
fique Province, dans cette chère et
vieille cité de Québec, il exieto au des-
sus des luttes qui divisent—luttes né-
cessaires et désirables, car de la libre
discussion jaillit Ja lumière—il existe,
dis-je, un sentiment qui unit dans un
mêmo élan généreux les citoyens ap-
partenant aux opinions les plus di-
verses !
Loyaux sujets de l'Angleterre, vous

avez tous conservé une touchants filé-
lité à votre ancienne Mère-Patrie, et
tyus, vous savez concilier avec un tact
admirahle, les devoirs de l’heure pré
sente et le cults du paseé.

Quelle belle devise que ces deux
mots : Loyaute, fidélité ! Vous avez le
droit de la revendiquer comme vôtre
et d'en être fiers, et nous, messieurs,
représentants du gouvernement de la
République Française sur cette terre
découverte et colonisée par nos aieux
communs, nous avons le doux devoir
de vous remercier au nom de la France
des sympathies ardentes que vous té-
moignez à notre bien-aimée Patrie.

Cent vingt ans se sont écoulés, les
générations ge sout succédées—le cou-
rant qui les emporte et plus rapide
encore que celui de votre merveilleux
fleuve, de l’incomparable Saint Laurent
—et cependant, ceux que d’incroyables
erreurs ont brusquement, violemment

séparés de l'Unité Française, sont res-
tés unis de cœur et d'âme à la France!
Nous sommes tous ici Français : Fran-

çais de cœur, français d'origine, fran-
cais de langage, flançais au moins par
la sympathie et sur cette vieille terre
française, quand on porte un toist à la
France il semble que tous ne forment
qu’un seul cœur pour honorer une
même Patiie !
Aimez toujours la France, qui livrée

à elle-même a toujours lutté pour la
cause de la justice, pour la défense des
opprimés, pourla liberté des peuples,
qui ne pourauit d'autre politique que
la paix, d'autre but que le développe-
ment de la prospérité universelle.

Aimez-la toujours, vous surtout ha-
bitants de cette ville de Québec, fondée
par ses enfants, les Cartier, les Cham-
plain, ete, etc: ville bénie d’où par-
tirent avec no3 missionnaires les pré-
ceptes de la foi, les éléments de la
science, les germes d'une heureuse et
fecondecivilisation qui font de l’Ame-
rique Britannique une des plus pros-
pères contrées du monde!

Je bois, messieurs, à la cité de Qué-
bec -où je suis heureux d'avoir été ap-
pelé à résider, au bonheur de ses ha-
bitants qui m'entourent de tant de sym-
pathie et auxquels en terminant je de-
mande la permission d'adresser un mot,
un seul mot qui résume la pensée de
profonde gratitude dontje suis dominé,
un vieux mot frangais—Ile Canada v’est-
il pas resté Ja patrie de notre vieille
langue française ?—le mot merci : ce
mot merci, je le dis de tout cœur.

ue

ECHOS PARISIENS.

—Jadiscorde au sein du cabinet
français provient d'une divergence d'o-

pinions au sujet de la guerre de Tuni-
sic et do l'attitude du gouvernement en
ce qui concerne le projet de loi sur le
divorce ; une autre cause est certaine-

ment la jalousie qu'excite l'influence prépondérante de M. Gambetta.

pas M. St. Hilaive,|

  

 

“ —Dans
tenté par C'hallemel-Lacour, les
avesats de MM. Rochefort ef Del
pierre, ee derniqr gérant do VInfransi
geant, 66 sont retranchés sur un terrain
purement techmique. Ils ont-demandé
l'annulation des citations se fondant
sur es. qu'elles ne faisaient que men-
tionner la loi au lieu d’en reproduire
intégralement le texte. Après uno
heure de délibération, le tribunal a
adopté la théorie de la défense.

  

—Le Times a reçu de l’aris la dépô-
che qui suit : ‘“ Les négocintions relati-
ves au traité de commerce anglo-fran-
| çais seront reprises samedi prochain,
En ce qui concerne les laines et les co-
tons les négociations ont fait un pas en
arrière et la solution de cette question
présente de sérieuses difficultés. ”

—Un télégramme de Tunis annonce
que la commission financiaire française

ta provoqué la révocaticn de tous les
; anciens fonctionnaires de la marine tu-
nisienne,

—Le correspondant parisien du 77
mes dit: ‘“ Il est maintenant probable
que le vice de forma dans le procès on
diffamation de M. Challemel-Lacour
contre M. Rochefort étant sujet à ap-
pel, l'affaire ne reviendra pas de long-
temps et sera peut-être abandonnée. ”

—Le prince de Bismark a pris ini
tiative d'un mouvement diplomatique
très important. Il se propose d’amoner
un concert d'action parmi les puissan-
ces européennes pour empésher que
leurs intérêts divers ronvrent la ques-
tion d'Orient, Si une émeutes militaire
éclatait en Egypte, la Fran:e ot l'An-
gleterre, dans les circonstances actuel-
les, intorviendraient immédiatement,
et cela ne ferait qu'augmenter leur in
fluence en Egypte. Or, c’est là ce que
l'Allemagne, en commun avec les au-
tres puissances, veut à tout prix empê-
cher. Le prince de Pismark désire donc
ardemment que l'Allemagne, la Russie,
l’Autriche et l'Italie s'unissent pour
contreçarrer l'influence de l’Angloterre
et de la France en Egypte,

—On télégraphie de Darlin : Il à été
établi que Hollander a quitté Saint-Pé-
tersgourg la nuit après l'assassinat du
czar.

—Un écrivain qui a un grand esprit
d'observation et beaucoup de sens poli-
tique, M. Ranc, définissait, l’autre jour
l'attitude de la chambre à l'égard du
gouvernement par ces mots piltores-
ques : ‘ Une majorité à la glace. ” Vo-
nant d'un ami dévoué du ministère,
l'appréciation était grave ; mais M.
Ranc pouvait répéter la fameuse maxi-
me : Amieus Pluto, sed mais umica
veritus. ‘“ J'aime M. Gambetta, mais
j'aime encore mieux la vérité et surtout
j'aime à bien voir la réalité. ” Or, la
réalité que M. Ranc a aperçue, c'est
que la chambre n'est pas animée d'un
grand enthouriasme ; qu'elle est non-
seulement froide, mais gelée ; que le
thermometre de son dévouement et à
zéro et que, si l’on ne parvient pas à
faire fondre cuite glace, il faut s'attén-
dre à toutes #ortes de mecomptes et
d’embarras.

C'est un ami non douteux qui fait
cet aveu caractéristique. La chose est
dès lors sérieuse et mérite qu’on y
prenne garde.

La eituation est, en effet, plus gave
encore que ne l’a constaté M. Banc. Il
n'y à pas seulement dans la majorité
des symptômes de froideur, il commen-
ce à s’y produire des velléités d'oppo-
sition qui peuvent dégénérer, plus ra-
pidement qu'on ne pence, en sentiment
d'hostilité.
Lo morvement de fractionnement,

nous pourrions même dire de décom-
position «ue nous avons déjà signalé,
s'accentue chaque jour davantage. Cette
gauche nouvelie dont nous avions pré-
dit la formation prochaine, est devenue
maintenant un fait accompli. lier, les
membres dont elle se compose et qui
appartiennent tous aux éléments les
plus avancés de l'ancien groupe de
l’union républicaine, se sont définitive-
ment constitués. Ils ont pris leur titre
et arboré Jeur drapeau. Ils s'appellent :
““ la gauche radicale.” Le mot peint la
chose et le but. Ils sont soixante-dix,
Il est probable qu'ils attireront encore
un certain nombre d'adhérents. Nous
verrons ainsi se grouper et s'unir les
quatre-vingt-huit dont il a été question
après les élections législatives comme
d'un parti distinct qui no pouvait so
confondre ni être confondu avec la ma-
jorité...

Lo fait se réalisant, il est facile de
juger à quel point peut se réduire la
tnajorité aur laquelle le ministère pour-
rait compter d'une façon assurée et per-
manente. Elle ne dépasserait proba-
blemont pas le chiffre de 250 mombres
et peut-être clle ne Pattpindrait point. 

Legouvernement serait d
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j ès lors à la” deux gouvernementssont préts à le
mgroi du moindre incident parlomen- soutenir et à rétablir l'ordre s'il y à

taire. =f lieu,
Il est impossible que M. Gambetta

nesoit pas frappé de cas faits et préoc- ve
cupé de ces dangers. La situation qui{ A TRAVERS LA VILLE.

se produit lui impase le devoir de|  prusonseL—L'hon. M. Rosaire Thi.
Foauir fortement et de discipliner le8 | baudeau et M. Charles Tl'hibaudeau
élémentsde la majorité définitive dont| partent pour Winnipeg cotte semaine
il a besoin pour gouverner, Il a peut- ° \ © Le
être trop attendu pour cola. Dès lo VISITES. — Enormément de visitez,
début, il pouvait, par un programme ©: aunés. On recovait dans presque
fortoment conçu et nettement exposé, | toutes les maisons, .
grouper autour de lui les opinions flot-‘ 1 y avait grande affluence aux édifi-
tantes ot indécises dans la chambre et’ ©e8 départementaux, entre onzs Leures
dans le pays. Aujourd'hui il serait À unehoure hier, de citoyens désireux
dangeraux de tomporiser longtemps de présenter leurs hummagesau lute.
dans le vague et dans l’inconnu. La | nant gouverneur qui recevait chtouré

prochaine session doit nécessairement ; 4° ses ministres et d'un brillant état

s'ouvrir par les déclarations los plus ex. TAJOT.
plicites, si l'on ne veut pas que lai  sÉRÉNADES.— Samedi soir, lo corps de
chambre s'émietle encore eb groupes musique du Cercle Musiral n été donvé
distinets et en minorités impuissantes. | des sérénales au maire, 66 à plusieurs

C'est, & notre avis, du côté des mo- | des ministres, au Consul do France, ay
dérés que le gouvernement doit cher-; col. Duchesnay. au col. d'Orsonnens,
cher al trouver =n véritable force et lo: LE CONCERT DE JEURI SOIR, — Nyus

plus furme pivot de sa pulitique ; mais rappelons aux amateurs lo concert de

c'est là un point de vue que nous nous! chambre du septuor Haydn jeudi soir,
réservons d'étudier avec tout l'intérêt] Le programmeest entièroment nou-
qu’il mérito. ‘venu et très brillant. Nous espérons

! voir remplis les cent siéges quels sep-

a

5 fluor peut mettre à la dispositions du
1882 | public.

Hommaye dur lecteurs de $F Esacment.” | AVIS AUX INTÉRESSÉS. —Le tirag- des
VOBSIE. billets de la loterie organisés par la so-

Au vadran seuré d'or où nous comptonslea heures ciôté St. J. Bte de St, Sauveur an pro-
L'aiguilieoù son chemin s'arrête lentemeut: ; fit de la colonisation aura lieu mardi
tio timb:e a0 ;Be >ti à aon tour égayant nos demeures, soir, le 3 du courant, dansla salle pu-
wmbuble au nouveau-né gazou: le doucement, b'ique de St. Saveur. Avis donc aux

B Décambre vieilli sous sa robe d'hermino  intérossés !
xpire sur lo gi à ' :rea. | TÉMOIGNAGE L'ESTIME —Les employ.s

Naissent du nouvel sn les premières clart's. ! do l'a manufacture de tabac de M, John

: Lemesurier ont présente à leur patron
samedi après-midi une magnifique adres-
se accompagnés du portrait de M. ci
Madame Lemesurior. L'adresse étai:
très flatteuse sur la manière habilo dunt
la manufacture était conduite par M.
Lemcsurier et ses fils et tous les ézard-
qu'on avait constamment pour tous les
employés, M. Lemesurier a répondu
à cette adresse dans les tormes les plus
heureux.

Roses dans leurs berceaux los enfants qu'on
[éroille

Près de l'âtre Lrillant viennent 8'as:eciren ruad,
Et déorivent entre ceux, doucemant a l'oreille,
Los multiples jouets que bientôt ils auront.

Soudain ces gais propos de l'onfanne rêveuss

Font placs au bruit lézar d'un pas sourd rôton-
fuant :

Et le père aux regnrda de la troupe joyeuse
Dans la porte qui s'ouvre apparaît reyonnant,

Et la mein grande ouverts au-lessus de leurs
{titer

H implore d'en haut la pouvoir paternel,
Afin que l'avenir si predigue on tomp“tes
Soit pour eux ici-bas Un printemps éternel ‘

LE © MORAVIAN.”-— Les passagors soul
arrivéa 4 Yarmouth en route pour Ia-
lifax. Tous les bagages ont été sauvés.
On attribue l'accident arrivé au stea-
mer au couraut qui poussait plus forte-
ment qu’à l’ordinaire vers la baie. Le
stoamer est considéré comme perdu :
aux dernières dépêches la mer battait
avec furie et le couvrait déjà.

Le Scandinavian a pris la place du
AMforavian et est parti pour Liverpool
hier soir avec les malles retirées du
navire naufragé.

Se lérabant ensuite à lours vivez cartases.
Il retire d'un meuble où te fixnnt les yeux
De splendides hochots, que rougissants d'ivresses
Ils contemplent debout, muets et curioux.

Dans la asile roudain l'écho tout lanta -t'que

Répète la rumeur d'un monde de oadeaux:

Du leur cheval de bois au long col élastique
Qu'oa apostrophe avant de monter aur ron dos,

Jusqu'au Tambour-major menaçant d’une é; ¢e

Un soldat de carton au glaive de ferblanc:
Sacs oublier aussi la bavarde pcupto
Que la fille avec aoïn couche dans son lit blanc : MARITIMB.—Le Parisian est arrivé à

Liverpool dimanche.

A LA BARRIERE—Un beau cheval
brun attelé à une petite carriole, a été
laissé hier soir vers 8 heures à la bar-
rière St. Valier et a passé la toute la
nuit sans bouger. Cette pauvre bite était
presque gelée ce matin. M, Rondeau,
épicier, ayant été informié de cela, a été
cherché lo cheval et l’a soigné le mieux
qu'il a été possible. Le propriétaire
pourra lo réclamer en s'adressant à M.
Rondeau, près de la barrière.

SALLE DB MUSIQUE.—II y avait salle
comble hier pour saluer l'apparition de
la compagnie qui nous arrive avec une
si brillante réputation. Cette réputa-
tion est parfaitement justifiée : le spec-
tacle n été tout à fait charmant. llya
là un bataillon de jolies femixes qui
tourneraient les têtes les plua solides.
C’est pimpant et gracieux au possible.
Lea autres artistes sont aussi fort remar-
quables, En somme, excellente troupe
de variétés ; programme très-varié el
fort amusant.

Québec est servi À soulmnit pour les
fôtes et n’a rien à envier aux villos
d'ordin iro plus favorisées qu'elle, LI y
aura certainement salle comble tous les
soirs ; ce serait faire injure au bon goût
de nos amateurs de théitre que d'on
douter.

INCENDIE,—Hier soir, le feu a pris
dans la fabrique de vinaigre de Michel
Lefebvre & Cie, rue Gosford, Montréal.
Cet édifice était autrefois connu sous jo
nom de Dominion Theater. Dommages
£2,600 couverts par les assurances.

FEU DR CHEMINÉE,—lier matin le fou
s'ost déclaré à la résidonco do M, Babin
hotelier, coin des rues St, Stanislas ol
St. Jean. Il y a ou pou de dommage
causé pur In fumée.

Et cette horreur sans nom que le bébé conrvoite
Et fit pâlir, enfants, ti0s rorribles aïeux :
Ce bouhomme à ressort qu’effrayant d'une boite
Un vois tout druit sortir et nous sauter aux yeux !

Mais pourgavi peindre, enfants, tant de choses
{eplendides,

Sans songer qu'un beau réve au to't de l'vrphelin

Les fit seul rayonner A ses regards candides
Pendant qus vous dormicz sous vos rideaux de

fin.

Partageant sans rouxir les miettes de vos tables,

Accourez voir chez lui cinme on eouffre ici bas,
Laissez aux hommes faits leurs haines

fimplacables :

Vous êtas trop petits pour être des ingrats !

À gocoux sur lo sol de la triste chaumière,

Avec lui demandez en ce jour solennel,
Que les hommes, rendus À leur splerdour

[premiere,
Professent l'un 3 rar l'autre un amour fraternel ;

Demandez que le mal ici-bns disnaraissé,
Rondant A la vertu sn placa À nos foyers :

Afa que nous puissions on combattant sans cesse

Reconquérir des cieux les imtmortels lauriers.

Et ai lea doux accents de voa voix de mésango
Ubtiennent da Très Haut que toujours parmi

{nous

Râgne pendant l'ann(e une paix sans mélange,
Nous vous bénirons tous en baisant vos genoux |

Piurfkas Hrvor

 

TELEGRAPIHIEGENERALE

Londres, ler janvier—On dit que
los négociations entre la France ot l'An-
gleterre pour un nouvoau traité de com-
merco ont échoué.

‘l'unis, ler.—La majorité de la tribu
des Hatmcens s’est soumise au nombre
de 2,300 tentes ; ils aont attendus à
Gafsa oh ils viennont faire leur soumis-
sion. Le roste de la tribu s'est disporsé
ct on considère comme terminée l’ineur-
rection dans le sud.

Plus récent, Tunis, 2.—Les tribus
du wuse sont de nouveau révoltdes,
On oxpédie «es troupes avec ordro do
pousser jusqu'à la frontière do Tripoli,
@ gouvernement de Tripoli de ron

côté a donné des ordres pour qu’on
empêche los rebelles do 50 réfugier sur
son territoire.

Paris, 2.—Une note conjointe a été
envoyéo par la France ot l’Angletorre
au Khédivo d'Egypte déclarant que les

rtpr ttcet

FAILS DIVERS.

MAINIB.—Le docteur St. Joan, an-

cien député, à été élu maire d'Ottawa,

hier.

EXTRAORPINAIRE.~—Jo dois dire un

mot on faveur de l'huile St. Jacob, 
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sorit M. Wm. Stansbury, de Lancaster,
Pa. “ C'estum 1emdde infuillible, J'en

ai fait usage pour un cheval blossé, et il
u rendu de tels services que je ne vou-
drais plus le voir disparaître de mes

écuries.

MOCASSIN BLLL — Le News de Denver
dit quetous les prospesiers qui étaient
allés à l’ide's Peak en 1859, Mocassin

Bill soul est resté. Ii s’est bâti uno ca-

pine sur la montagne Sangre de Chris-
to, et il y vit solitaira, ne voyant que

bien rarement d'autres hommes. C’est
un véritable géint, aux choveux tom-

bant «ur les Gpaules et porteur d'une
barbe que le rasuir n’a pus touchée de

3y ans, Quoiqu'igé de plas de HU ans,

da tule la vigueur ob toutol'agilité de

ta première jeunesse. Son unique occu
pation ust ls chasse. Il s'installe pour

Jes hivers entiers dns un trou quil a
crousé au flin: d'une coliins du comté
de Canni:o, #ù sortent chupues rotin
pour aller ten lie 803 piéges ok cli que
soir pour les visiter et prendre la gi-

bièr capture
Un juan, eu fusaut aa tournée babi

“yelle, le fisc! sur l'epaule, Mocussin
enten:lit au fable cri Jd'angui-se, IN
n'hécits pa- à se diriger du côté d’où il
provenait, el il découvrit un indieu a

maitié enfoui sous ls neige c£ upparom-
mont presque mort. IU le charges eur
son dos, lo porta dans sa cabine, le ré-

chauffi, le nourrit et finalement par-
vint à le remettre sur pieds, L'indien,
une fois ses fuices rrcouvrées, déclara
a Mocussin qu'il s'était embusqué eur
sun passage avec le dessein de le tuer, ab

qu'il l'aurait tué sans aucan  loute oil
n'avait pas été surpris par lo froid, Le
solitaire évouta czlle confession sans

sourciller et répon-hit à Uludien qu'il
s'était toujuurs dou'é de ce qu’il venait

de lai apprendre et qu’il le félicitait du
sa franchise, La si<seua, l'Inlien prit
congé de son bicnfaitoeur, en protestant

juil n'oubijerais jamais eon dévour-
ment, et de retour chez lui il infurma

toute sa tribu de ca qui lui était arrivé,
D'apuis cette epoque, Moznssin est

venu en haute estime par la sauvages
le la région. lls mourraient du faim
plutôt que de toucher à un de sus pié-
Tes, eb 1] est toujours le bienvenu dans
eurs wigwaus. C'est l'ami:tié sincère et
universelle qu'il a trouvée parmi ces
barbares qui l'a décidé à =o fixer défini-
tivement dans cette contrée désolée.

MINE DE HikrE —le Derrick d'Oil
City annonco que les chorchaurs d'huile
und creusé ét coutinuent à creuser une
quantité de puits sur la colline dite
Point, près de Franklin, Lette colline
s’élève à picau bord de la crique French,
et la brasserie do Philip Gro sman est
situév au piel de South Park street,
sur la rivo gauche de la crique. : ur
l’autre vivo sont ses immenses caves à
bière, creusées dans le roc vif et s’éten-
dant sous la colline sur une longueur
de plus de 100 pieds. Lans cette cave
sont rangés un grand nombre do fûts
contenant chacun dix barils de bière.
11s sont tous reliés par des tuyaux à un
énorme füt—le fût d’'approvisionne-
ment-—enfoui à l'extrémité du fond de
la cave et qui, au fur, et à mesure
qu'on tire son contenu, est alimenté par
lus tuyaux des autres fûts «4 se trouve
par conséquent toujours plein.

Rial & Son, fermiers de la portion de
la colline Point qui est au dessus do la
cave de Grossman, ont creusé plusiours
puits qui donnent tous de bons rende-
ments d'huile. Dernièrement, ile ont
creusé un autre puite, et le liquide a
été rencontré à 490 pieds. Les appa-
reils requis ont été installés, ot aux pre-
miers coups de pompe l’huilo ost arrivée
en grande quantité, mais il y avait
quelque chose d'extrnordinaire dans
son apparence, ot un des ouvriers a eu
l'idée de la goûter pour juger de sa qua-
lité. Après en avoir mis quelques gout-
tes sur sa langue, il lui a trouvé si bon
goût qu'il n saisi lo tuyau dans sa bou-
che ct a bu une prodigieuse lampée. En
vrais moutons de Panurge, sos camara.
des ent suivi son exomple, et tous à
tour de rôle ont bu et rebu. En moins
d'une heure, ils étaient tous étendus
ivres-morts autour du puits La nou-
velle de la découverte do celte huile
miraculeuso s’eat répauduo daus le vil-
Inge. Sos habitante, y compris los
formes ct les enfants, sont accourus
commoun seule homme, ct enfouruant
successivement lo tuyau dans leurs bou-
ches, ils ont bu juaqu’à plus soif. Avant
lo soir, tous les villageois étaient aussi
ivre que les ouvriers, et l’un d'eux a
déclaré on s’ondormant que cotto huilo
avait un goût de bière. Uno idéo horri-
blo a traversé alors esprit do MM.
Rial & Sou, et eu toute hite ils ont on-
voyé chorchorlo seul connaisseur on biè-
ro duvillage,lo brassour Grossman, pour
savoir si en offot l'huile du nouveau
puits avait quolquo chose do commun

a PE peEp

  

goûté le liquide at s'est arraché les che-
veux en criant : “ C'est ma propre
bière ! Mein yott / Ils ont séché ma
vave | ¥ La cave a été visitée le plus
tôt possible, et l'on a reconnu que le
brasseur avait raison ; ses barils étaient
séchés. Le forage du puits s’était arrêté
juste aur le fût d'approvisionnement
enfoui au fund de la cave.

A LA POLICE CORRECTIONNELLE.-—Le
président & un homme déguenillé :
—Où demourez vous?
—Rue de Rivoli, mon président,
-—Commeut ! rue de Rivoli ?
—Oui ! ousque c'est démoli.

 
EMULSION DE PUTTNER.

Nous uttirots spbeialement attention de nos |
lev‘ours eur l’unnouce dy l’'Aandaion de Puttuer,
qui paraît dans uos colonnes er qui jouit de la |

plus grande répaftation médicule dans le public

et parmi le, médecins. Lea titres de l'inventeur |
à la coutonee du public Hout que cette émulsion

contient la plu: forte propurtion d'huile © fuic

de morue pure qu'autre autr et qu’a © est

faito dunes toutes les règlos de l’art. Eile est
Agréable au goût et les s-tomaca les plus déticats

In suppoerteut. Un la tronve Ghèz tour fes phar-

waciens.

PIANO KNABE
De concert, grandet se:ni-gran 1,

carré et droit.

‘es instrumeouts out éLé davant le public con-
nalssour depuis bientôt cinquante (£1) années, et

sar leur oxcelience seule,ils ont obtenu une pré-

ésminenée non achetée, qui en fait les premiers
pianos du monde pour le son, da touche, ls œuin-

d'wœavre et la durabilité.
Seulo agence à Québec

BERNARD & ALLAIRE.

Aussi—Les célèbres Pianus Weber & Co , New-
comb & Co. Domiuiun Piano Co., Gev. W. We
ber, Btevenson & Co., Behring & Co.
Harmoniums d'Eglise ot do Salon des fabriques

suivantes ; Dominion Organ Co., J. Estey & Co.,
Smith Organ Cu., O'Doherty & Co., Masen &
Harmlis. Conditions facilas. Prix très bas.

BERNARD & ALLAIRE,
fi, rue la Fabrique.

Machines à Coudrs de renom :-—Waillinma, Sin-
gers, Appleton, Oscillating Shutt's, Wheeler &
Wilson, White, ete, Conditions, payable par ver-

semonts,

BERNARD & ALLAIRE.
Editeurs de Musique.

6, rue la Fabrique, Québec.

-__—_- cen

LA TOUX, UN RUUME OU LE MAL DE
"HIKGE doivent ôtre arrêtés dans leur progrès

La négligonce amène fréquerament une maladie
de poumons incurable ou la vonsomption. LES
PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-
CILES ne oausent pas de desordre dans eetomace
comme {oa sirops at les bauuies onseignés pour la
toux, mais elles agissent dircotement sur les par-
ties enflammées, adoucissent l’irritation, donnent
du soulagement dans l'asthme, la bronchite, los
rhurnes, le catarrhe, et les maux de la gurge aux-
quols sont exposés les chanteurs ot los orateurs
publica.
Pendant trente ans les Pastillos de Brown pour

es bronches ont été recommandées par los mé
decina ot ont toujours donné une satisfaotion
parfaite. Ayant subi l'épreuve d'un usage général
et constant pendant uaue génération entière, elles
sont parvenues A un rang tien mérité parmi els
quelquer remädes utiles du sidcle.
En voute partout à 350 la boîte.
mars 1881—lag.6h

——_

EMULSION DE PUTTNER.

Pour toutass loz mila lies que ecrofules
épuisement nerveux, asxifté montale, fatigue
du cerveau, affection des bronches et de la gorge,
contemption, asthme, coqueluche, maladies des
femmes ot dos enfants ot beancoup d'autres, pour

lesquelles l'huile de foie de morue ct les hypo-
phoaphites sunt hautemont et justement appré-

cides non soulemont par les médecins mais encore
p le public en général. En vente partout.
Prix 50 cents.

LA PANAOEE DES FAMILLES DE BROWN
n’a pas d'égale pour guérir les douleurs internes

et externes. Kllo gudrit los douleurs dans le
côté, le dog ou los intestins, le mal de gorge, le
rhum + gene, lo mal de dents, le mal de reine
cto., ota. Elle purifiera le sang promptoment car
ron action eat puissante. La panacée domestique

detBrown est reconnue comme le meilleur re-
mâde, possédant doublo force d'aucun autre
&lixir on liniment dans ie monde et devrait se
trouver dans toutes les familles afin de l’avoir
sous la main en tout temps, oar c’est lo meilleur
remddo dans le monde pour les crampos dans
I'estomaa ot douleurs de Loittes sortes.
np vente ches tous lpa pharmaciens À 25 cents

la boutoill-.

MERLS | MERES {| MERES ;.!
Ktes-vous troubles la nuit ot tennes évoillées

par les souffrances ot es gémissomonts d'un en-
fant qui fait ses donts? 5’il en est ninsi, altot
ebercher tout de auite vne bouteille du SIROP
CALMANT DE Mun. WINSLOW. Il goulagora
{rnmédiatement le pauvre petit malado -- cela ost
cortain et ne saurait faire là imoiudro doute. I
n'y a pas une mare au mondo qui ayant usé do ce
sirop no vous dira pas aussitôt qu'il met on ordre
los intosting, donne le repos à la mère, soulage
l'enfant ot lui rond la santé. Sos offots tionnent
de la magio. Il est parfaitement fnofonsif dans
tous los ons et agréable à prendro. El est ordonné
par un des plus anciens et des moilleura médecins
du sexe féminin aux Etats-Unis.
En vonte partout à 25 cents ia bouteille.
Creole, janvier 1881.

me

MARCHE MONKTAIRR.

  avec In bière. Le brasseur cost venu, à soixante leurs 4.51 : Greenbaoks, 0.

MEESSE ————
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| oration À la proctaine session ds 1a Légiviature
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New-York, 10 hs., 3 janvier 1881 1}
Premières cotes Eohange Sterling 8 jours 455
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VENTES PAR LE SHERIF,

~~Arthur Davison Ross, St. Patrice de Reauri-
vage, ceutro Michael Shallow, de St. Sylvestre:
Un lot do terre portant le numéro onze, do la
ronceasiva l'ormanagb, scigneurie St. Giles de
lJeaurivaue, onatonant 3 arponuts de front aur 20
arpentsde profendeur ; aveo led bAtisves dessus
annistruites. Un autre fot do terre portant le nu-
méro dix, de la concession Fermanagh, seiguen-
rio Bt. Giles de Beaurivage, contenant 3 arpents
de front sur 2 arpents de profoudeur: avec une
grange et Gtabla. Pour être vondus à lu porte de
l'église de St. Sylvestre, le Terne jour de Janvier
prochain, à 10 heures du matin.

—Joseph Thibault, de 8t. Roch do Québes :
contre Kdouard ‘Thibault, meublicr. Un terrain
#itué ruc du Hof, mesurant 40 pieds de front sur
BU pieds de profondeur aveo maison en briques.
Pour être vendu au bureau du Bhérif à Quéhec le
germe juar de Janvier prechain, à 10 Loeurcs du
tatin.
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FE ENFROUV EE.
bimanche dernier une peas de carrivle n (16

trouvée et laissée & la barrière Ste. Foye. Un
pourra In réclamer en s'adressant au vardies de
iu barrière.

Avis est par le préseut donné qu: le Septuor
luydn de Québoo demandera vue sits deur

e Québec.
Québec 3 janvier 1882,

, |
AVIS,

_ Nous soussignés, marchands de St. Roch et de
St, Sauveur, consentons à fermer nos établisse-
ments respectifs s vix hsures POM. 2 partir du
deux Junvier precheiu jusqu’à souvel ordre.
Zéphirin Piquet. Pallctier,
Pre. Simard Éd. N. Blais.
J. Latalipe Ku thrope Rousseau.
LT. Dusrault  X. Lepage.
Nil tienese. Kebitaille & Savard.
Louis Paradis H. Gagnon & Cle.
Fortin & Bélanger Th, Mctiord,
Rlisée Koy J. C. Breton.
Brunet € Lavreus. L. Uo lin & frère
Delphis Drolet A Venuer.
Vilhon Savard. Jesoph Plamondon.
Ovide lon hard,
Quélec, 31 décembre ‘81 —2f

 

HOTEL

Le Lieutenant-Gouverneur du lu

trovinee de Québec, recevra les Mes-

sleurs qui désireront lui faire visite, à

l'Hôtel du Gouvernement,

Allée, Lundi le 2

heures ann et 1 heure p.n.

Grande

Jaovier, entre 11

Par urdre,

Ho 00 SHEPPARD Capitaine.

A Doo

Hôtel du Gouvernement.

Québec, 30 décembre 1S81—3f

DELA OMAGMFIQUES PIANOS A VENDRE
PAR

Oct. Isomienx & Cie.

Nous avons reçu deux megnifiques Pianns car-
rés de 7} octaves, boite eu bois de ruse richemer t
sculptée étant deus iustrument de qualité supé-
rieure. Île sorout vendu à moitié prixdo la va-
leur ot eeront garantis jour aucun temps désiré
par l’acheteur.
S'adresrer à notre Salle d Encan, rve ot fau-

bourg St Jean, Québec

PAK OCT. LEMIEUX & CIE.
Bncanteurs

 

34 décembre I8<..

Rond a patinerLorn
(Dans le Lassin du Palais)

e”

Lu seule glace en plein air à Québec

REDUCTION DE PRIX!

Billets de familles........ ............. $5.00
Billets simples... Cer ieee. LW
Fillon et eurçoons au dessous de 13ans 1.50

Les parents peuvent ¢tra cortaing, que lours en-
ww fants ne courrany aucun danger le tomps qu’il

~~: + - 8 t aù rond

REPOS ET CONFORT POUR LES ‘Entrée par le burean du Gaz.

MALADES. M. C MULAVEY,
Propriétaire.

M déeembre 1881—2xp
 

HUITRES SALEES
(CARAQUETTES)

OUVERTES TOUS LES JOURS

A

CUBZ

A. TOUSSAINT

TOUSSAINT & FRÈRE.

29 décembre 1831.

LOGEMENT A LOUER.

Un magnifique logement aa No 32 rue £t.
Picrra. Basse-Villo.

d'adresser sur les lieux à
MME. LABRIE,
42 rue St. Pierro.

«7 décembre 1881—!sp

A VENDRE.
 

UN
magnifique terre avec maison ut grange.

Hloomté do Rimouski
S'adrescor À

AUGUSTIN ROSS,
Station de Ste. Fiavie.

U3 déoombre 1881—3m

PENSIONS.
 

une ponsion, à un prix modéré, su No,
St. Jean, en dohers.

| 19 désembre 188:—1H
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“Corps de musique et crehe

30 CENTS LA PINTE

MOULIN A FARINE neuf sinsi qu'une

La tout situé dans la parci-se deo St. Moise,

Un petit nombre de Messieurs peuvent trouver
248, rue

 

SALLE DE MUSIQUE.
J. B. BPARROW......................6EBAKT

Grande aftragtion du promier de l'An.
Trois soirsseulement

LUNDI, MARDI ET MERCREDI,
2, 3 et 4 JANVIER.

GRANDE COMPAGNIE
LE

Specialite et Burlesque!
DE

KR.1 EMER.
New-YorrLu Théâtre Grand Cer.tral, de Trus.

©33:3 ARTISTES
GRANDE MATINE MERCREDI APRES-MIDI
A DEUX HEUI ES pour dime- ct orfurte,

ADMISSION ub cer ta.

 

 

Kiézés récervés 77 ete, gulerir, F0 cts, pur
quet. 25 cts Billets en v.r.te au mac. 5 du entt,
ftoiliwell,
Sr décembre 18.

VÉRITÉ INCONTESTABLE
Des centaines de perfounes ont dit quo l'as

surtimment le pius considéruble et le plus beau de

Cartes de Noel. du Jour de
l'An et de Naissance.

ANGLAISES ET FRANCAISES

Fo trouvait aux

QUARTIERS GENERAUX
VENEZ BT FOYEZ-LES.

Bennooup de personnes gui ont VU nos eartes,
out expriméleur regret den aveir zcheté ait-
leurs. Ainei ue faites pus some elles.

NOTRE AS ORTIMENT D’ARTICLES POUR
a y ge ENTITY

PRESENTS DES FETES
Est complet et consiste en

Almanachs de Noël,
Livres reliés pour eu jeaux.

Livres illustrée,
Chromos,

Papeterie de fantaisie,
Beuux livres de prière:

Purte-erayurs et porte-plumes en or.
Enorsers LL

et Librairie de fantaisi .

AUSSI

Beites à ouvrage et à bijoateries, Boites à tei-
letto pour daines et messieurs, Carcets, Albums
photographiques et autographiques, Cadres de
fantaisie en cuir de Russie et en inaroeain, Boî-
tes à ouvrage de fantaisie pour dames, Articles
de toutes sortes en nickle (argent d'Allemagne).
Articles de fantaisie en papier indché,

Jouets,

Jeux,

Putepées ficeies,

te, Efe.
Grande varicté de Lunettes ot Lorgnins cn ver

supérieur,
On expédie des échiant long de Cartes sûr en-

vor da 25 cts. et plus. .
228C’est mattenant le moiileur temps pour

sousorire aux journaux et publications périodi-
ques, Yi

WRIGHT & CIE.

24 ET 26, COTE LAMONTAGNE.
Zi décembre 1881—1sp

CADEAUX ! CADEAUX !
CILEZ

Cle.Renaud «
24, RUE ST. PAUL

Juntesnent ar iol d'Envepe et ave Epcs Vase

Un magnifique assortiment do

Vases €n porceluine et d'objets

en plaqué

Lie tous les prix et pour tous les goûts.

AUSSI

CHANDELIERS
Depuis Ÿ jusqu'à 4 lumières

“PATRONS NOUVEAUX."

Nous offruns toviours au publie l'Huile Astrale,
huile recommandable zaus tous les rapports, et
que nous garantiseens être la vraie Huile As-
trale, la méme qui est offerte en vente chez MM.
Peveriey & C e.. et autres.

AUSSI
L'HUILE KEROSEÈNE !

Huile cnployée cotumunément pour l'écix rege
des egl ses.

Aussi — Sets Atoilette, Pots 3 eau, eto, ele.
AINSI QUE

VERRES A VIN A ‘v CIS. LA DOUZAINE

EM, DOLBEC,
Gérant.

 

Québec, 27 d’rembre T1887,

MAISON A VENDRE.
Située dans la par isse St. Thomas, - vanta-

geuso pour le commerce par aa position près du
port et du moulin de M. Pr ve. non luin du feu-
bourg St Thomas, avec baiser attenant à ja
maison, et
S'adresser

 

JUIEPH COUTURE.
St. Thomas.

MAISON AVENDRE.
Une maispn en briquoa doux étages aveo toit

français, Filuéonu Nu. Îl4 rue Scott, coin des
ruos Amable et Seott. Conditions avantageuses.
S'adroszer eur les lioux à

ALFRED LECLERC, épigier.
119 rue Scott.

22 décembre 1881—1mp

CADICATUX!

Qu'y a-t-il do plus acceptable qu'une bonne ct
jolie Lampe
Lampes élégantes à bas prix

Cuez

PEVERLEY & CIE.
£6 Rue de la Fabrique.

& décembre 1881-—134 _
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VENTE PAR ENCAN
MARDI, le 7de Février proslain, 2 10 heures

&. WL.BUT les feux.par ler souseimnés. d’un tér-
rhin d'au arpent de front sur envi on 100 pieds
de profondeur. situé au evin des rves Ft. Valier
et St Fauveur, Banlieue,vis à-vis l’Hôépital da
Baeré-Cœur, avenune grande maison en buis à
deux étages, écurie de quinse placrs, arbres d’or-
nementseto. ls tout très convenable roit pour
une manufxetnre, soit pour une maison de com-
meree, ou pour une ou deux résidences privées.

OCT. LEMIEUX & CIR...

7 décembre 1881. nesnteurs °

 

Mé1ecine magnétique de Mack

Sa Te ; GR     

3 ctlizace pour af-
dans toutes lears phases, fai-

Est un rem! le sar, prompt et
fections nerveure
blesse de mémoire, impnissanes du Cerveau, pros-
tfuttuu sernelle, j eries pieturnes spermatorrbée,
faiblesse séminaire, rt impoterce rérérale. Elle
répare le v4 5 cme 1 erveux, tajeunit l’intollixence,
renforeit le caveau affaibli, et rend une vigueur
Eurprenante znx Organes générateurs Apuisés,
L'expérience «{» milliers d2 personnes prouve
que c'est uni remède inestimahie. La médecine
ext agrénhle au goût : chaque boîte contient na-
sez de médicament pour deux semaines, et c’est
la meilleure inédec:ne et la plus éconcmique.
Zr \sétails complets dans notre pamphlet,

que nous désirons envoyer gratuitement par la
malle à n’importe quelle adresse. :
La MEDECINE MAGNETIQUE DE MACK

est tendue par les pharmaciens pour {0 ceats la
boîte, ou 12 boites pour $5, ou bien sera envoyée
franeo par in malle, sur réception du montant,
en adreseant ;

MACK'S HAUNETIO HEDICINE Co.
Windeor, Unt.. Oana

Vendue 2 Québec par J. J. VELDON, 122 rue
St Joseph. et par LAROCHE & CIE., vis-à-vis
le Bureau de porte.
30 d eembre 1881.
  

Cadcaux pour lejour de l’An.
Livres de luxe
Livres de prièrer de toute sorte.
Livres ’histoires pour cnfants.
Livres d'images.
Komans contemporains.
Boites à ouvrage (nécessaires).
Dévitiers en noreciaine. __
Porte-munnaie, porte-cartr s de visiles.
Encriers, cartes de visitez.
Albums, screp aloums.
Autograph Albums,
Chapelets, coens pour ehajelets.
Livres de in/ditationa ete..ete . pour donner en

cadeaux rux religieuses. eto , ete. ;
Une visite est respectueusement scilicitée.

A 0. RAYMOND, LIBRAIRE.
46, rue la Fabrique, H.-V., Québec.

Québzc. ?7 déc. 1881,
 

IMPORTANT ÀSAVOIR
L'approchedes Fetes

BLUMHART & RIVERIN
45. rue dela Couronne.

On trouvers un ssortiment complet d’Epiceries.

 

SPIRITUEL M, ORANGES,
VINS, CITRONS.

LIQUEURS, BIC. RAISINS, BTC.

Fruit: concervéi de joute espuce.
Vins Blar.s et Rouge 4 $1.20 Je gallon (Mesure

Tupériale !

Qu'ochète de hrs prié chez

BITMEARE & RIVERIEN.

QU dceemlirs 1881-15}

IMA=
VON -CRTEFATRE DT

Magasin de Chaussures
A LION FIAUCIHÉ

avant fat ios pn'iciddes affaires cosi érabies, à

décidé de d. ner au pnb ic vunttage d'uebe-

tor prada tla RAL on DES TTY dc
chaussures

à une grande reduction.

Chaussure Je bol et de réce, Con, pour messieurs
Fantoufles de f'antaisio : =
Bottines po- r pariner

Bo tines b

dames,
Pantouth so micode viendo poor domes,

Chaurvare: face poor dames,
Et un wrend ase r imert de lhaussi.res Lou on-

nées, 1 our les enfants
Une visite vst reapectueusem nt seliicitéo.

SI CCES !

pourééser vi Tr au en Wb pour

Ven z et vous servez satisfaits.

N'oubliez pus l'adresse :

MAGASIN de CHAËSSURES à BON MARCHÉ
No. 4. RUENT. JEAN.

21 décomnre 1881-—Im

Musique Nouvelle
MUSIQUE VOCALE :

 

La légende du prand étang . 2.2 2050 0.30
[CS SNCORTOOETdE 0m

MUSIQUE INSTRIMENTALE*

MHusnbeams en the take,
Parcaro'le,

vile, _.
Fantaisie,

Caprice,
Prix $0.60

En vente ches .
! A. LAVIGNE

Twportateur de Pianos et Harmoniums,
Banque d'Kpargues.

FOLIOS.
our consorver la musique.
‘olius à attrches,
" ‘* ressorts ‘

en carton, en toile ot en cuir.
Depuis 3* conts À 45 CO.

En vo te ches, -
A. LAVIGNE,

Dépositaira des pinnos des céldbres manufac:
turer” Krnaich & Bach" et ** MeCammon "  16 dbo 1881.

25 rue 8t, Jean.
2) décembre 1831,
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LE MAUVAIS ZOUAVE.

Le grand forgeron Lory de Saiate-
Marie-aux-Mines n'était pas content ce
soir-lk.

D'habitade, sitôt la forge éteinte, le
soleil couché, il c'asseyait sur un banc
davant sa porte pour savourer cette
bonne lassitude que donue le poids du
travail et de la chau ie journée, et avant
de renvoyer les apprentis il buvait avec
sux quelquss longs coups do bidre frai-
che en regardant la sortie des fabri-
ques. Mais, ce svir-là, le bonhomme
reste dans as forges jusqu'au moment de
ae mettre à table ; et encore y vint-il
comme à regrat. La vieille Lory pen-
sait en regardant son homme :

** Qu'est-ce qu'il lui arrive ?... In
peut-être reçu du régiment quelque
mauvaise nouvelle qu'il ne veut pas
me diret.…L'afné est peut-dtre ma-
lade...”

Mais elle n'ossit rien demander et
s’occupait seulement à faire taire trois
petits blondins couleur d’épis brûtés,
qui riaient autour de la nappe en cro-
quant uns bonne salale da radis noirs
A la crôme.
A la fin, le forgeron ropoussa son as-

siette en colère :
** Ab ! les gueux ! ah ! les canailles |.
—“ À qui en as tu, voyons, Lory?"
Il éclata :
‘‘ J’en ai, dit-il, à cinq où six drôles

qu'on voit rouler dapuis ce matin dans
la ville en costume de soldats français,
bras dessus bras dessous avec les Da-
varois... C'est encore de coux-là qui
ont... comment disent-ils ça 2... opté
pour la nationalité de Prusse. Et dire
que tous les jours nous en voyous re-
venir de ces faux Alsaciens !... Qu’est-
cé qu’on lour à donc fait boire ? ”

La mère cssaya de les défendre :
«* Que veux-tu, mon pauvre homme,

ce n'est pas tout à fait leur faute & ces
enfants... C'est ai loin cette Algérie
d'Afrique où on les envoie!... lls ont
le mal du pays là bas ; et la tentation
est bien forte pour eux de ruvenir, de
n'être plas soldats. ”

Lory donna un grand coup de poing
sur {a table :

“ Tais toi, la mère‘. vous autres,
femmes, vous n'y entendez rien. A
force de vivre toujours avec les enfants
et rien que pour eux, vous rapétissez
tout à la taille de vos marmots… Eh
bien, moi, je te dis que ces hommes-là
sont des gueux, des renégats, les der-
niers des [dzhes, et que si par malheur
notre Christian était capable d’une in-
famie pareille, aussi vril que je m'ap-
pelle Georges Lory et que j'ai servi
sept ans aux chasseurs de France, je
lui passerais mon subie à travers le
corps.”

Et terrible, a deni levé, le forgeron
montrait sa longue latte de chasseur
pendue à la muraille aulessous du ror-
trait de son fils, un portrait de zouave
fait là-bas en Afrique ; mais de voir
cette honnéte figure d'Alsacien, toute
noire et ha'de de soleil, dans ces blsn-
cheurs, cas effacem:nis que font lo
couleurs vives à la gran le lumière, cela
le calma subitement, et il se mit à rire :

t Je suis bien bon de me munter la
tête... Comme si notre Christian puv-
vait songer à devenir Prussien, lui qui
en a tant desc-ndus poudant la guerre !”

Remis en belle humeur par cette idée,
le bonhomme acheva de diner gaie-
ment ets'en aila sitôt après vider une
couple de chopes à la Ville de Stras
bourg.

Maintenant is vieille Lory est seule,
Après avoir couché ses trois petits
blondins qu’ou enteni gazouiller dans
la chambre à côté, comme un nid qui
s'endort, elle prend sou ouvrage ol se
met à repriser devant la ; orte, du côté

des jardins. De temps en temps elle
soupire et pense en elle-même :

* Qui, je veux bien. Co sont des la-
ches, des renégutr..… mais c’est égal!
Leura mères ront bien heureuses de les
revoir. ”
{ Elle se rappelle lo temps où le sien,
avant de partir pour l’armée, était là à
cette méme heure du jour, en train de
soigner le petit jardin. lle regarde le
puits où il venait remplir ses arrosoirs,
en blouse, lus cheveux longs, ses beaux
cheveux qu’on lui a coupés en entrant
aux zouavez.….

Soudain elle tressaille. La petite
porte du fond, cel'e qui donne sur les
champs, s'est ouverte. Les chiens n'ont
pas aboyé ; pourtant celui qui vient
d'entrer longe les murs comme un vo-
leur, sn glinso entre les ruches...

——Bonjour, maman !
Son Christian est debout devant alle

tout débraillé dans son uniforme, hon-
teux, troublé, la langue épaisse. Le
misérable eat revenu au pays avec les
autres, et, depuis une heure, il rôde
sutour de la maison, attendant le dé-

es
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le gronder, mais elle n'en & pas le cou-|
rage. Il y a si longtemps qu'elle ne l’a
vu, embrassé ! l’uis il lui donne de si
bonnes raisons, qu’il s'ennuyait du
pays, de la forge, de vivre toujours loin
d'eux, avec çw la discipline devenue
plus dure, et les camarades qui l'appe-
laient “ ’russien " À cause de sou ac-
vent d'Alsace. Tout ce qu’il dit, elle
le croit. Elle n’a qu’à le regarder pour
le croire. Toujours csusant, ils sont
entrés dans la salle basse. Les petits
rôveillés accoureut pieds nus, en che-
mise, pour embrasser le grand frère. 

|i
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On veut le faire manger, mais ii n’a
faim. Seulement il a soif, toujours soif,
et il boit da grands coups d'eau par-

. dessus toutes les tourudes de bière et

a
!
de vin biauc qu'il sxat pavées depuis
le matin au cabaret.

Mais quelqu’un marche dans la eunr.
C'est lu forgeron qui rentre,
—“ Christian, voilà ton père. Vite,

cache-toi, que j'ais le temps de lui par-
‘or, de lui expliquer...” et etla le pous-
so dorrière le grand poêle en fsience,
puis sa remet a coudre, les mains trem-
blantes. l’ar malheur, la chechia de
zouave est restée sur la table, et c’est la
première chose que Loiy voit en en
traut. La pâleur de la mère, aon embar-
ras… Lt comprend tout.

—‘ Christian est ici :...” dit-il d'une
Voix tetrible, et, désrochant son sabre
d'us gesto fou, il se précipite vers le
poéis où le rouave est blotti, blème,
dégrisé, s'appuyant au mur, de peu de
tomber.

La mère se jetio ontre eux :
‘‘ Lory, Lory, ne ls tuo pas... C'ost

moi qui lui a csrit de revenir, que tu
avais besoin de lui à la forge...”

Elle se cramponne à son bras, se
traine, sanglote. Dans la nuit de leur
chambre, les enfants crient d'entendre

ces voix pleines de colère et de larmes,
si changées qu’ilsne les reconnaissent
plu-... Le forgeron s'arrête, et regar-
dant ss femme:

‘“ Ah ! c'est toi qui l'au fait revenir...
Alors, c'est bon, qu'il aille se coucher,
Je verrai demain ce que j'ai à faire.”

Le lendemain Caristian, en s’éveil-
lant d’un lourd sommeil plein de cau-
chemars et de terrours asne cause, s'est

retrouvé dans sa chambre d'enfant. A
travers les petites vitres encadrées de
plomL, traversées de houblon fleuri, le
soleil est déja chaud et haut. Fa bas,
les marteaux sonnent sur l'enclume…
La mère est à son chevet ; elle ne l’a
pas quitté de la nuit, tant la colère de
son homumo lui faisait peur. Le vieux
non plus no s'est pas couché Jusqu'au
matin if a marché dans ls maison, pleu-
rant, soupirant, ouvrant et farmans des
armoires, eta présent voila qu'il entre
dans la chambre de «on fils, gravement,
habillé cumwe pour un voyage, avec
du hautes guêtres, le largs chapeau et
le baton de montagne svtide et ferré au
bout. Il s'avance droit au fit : * Allons,
haut !...leve-tor.”
Le garçon un peu confus veut pren

dre ses effets de zouave,
—‘ Non pas çe…”dit le pere eévè

rement.

Et la nière touts craintive : * Mais,
mon ami, il n’en a pas d’autres,”
—Donne lui les miens. Moije n’en

ai plus besoin. Pendant que l'enfant
#'habille, Lory plie soignousement l'u-
niforme, la petite vaste, les g'ands
braies rouges, et, le paquet fait, il se
passe autour du son cou l'étui de fer-
blanc où tient la feuilie do route...

‘* Ma ntenaut descendons, " dit-il
ensuite, et tous trois descendent à la
forgs sans se parler... Le svufliet ron-
fle ; tout le monde au travail. En re-
voyant ce hangar grand ouvert, auquel
il pensait tant la-bas, le zouave se rap-
pelle son enfance et comme il a joué
là longtemps entre la chaleur de la rou-
te et les étincelles de la forge toutes
brillantes dans le poussier noir. Il lui
prend un accès de tendresse, un grand
désir d'avoir le pardon de son père;
mais en levant les yeux il rencontre
toujours un regard mexorable,

Enfin le forgeron se décide a parler:
Garçon, dit-il, voi à l’enclume, les

outils... tout cela est & toi... Et tout
ce:a aussi !” ajoute-t-il en lui montrant
le petit jardin qui s'ouvre là-bas au
fond plein de soleil et d’abeilles, dans
le cadre enfumé de la porte... * Les
ruches, la vigne, la maison, tout t'apt
partient... Puisque tu as sacrifié ton
honneur à ces choses, c'es bien le moins
que tu les gardes... Te voila maitre
ici... Moi, je pars... Tu dois cing ans
à la France, je vais les payer pour
toi. ”

—Lory, Lory, où vas tu! crie la pau-
vro vieille.
—Père !.. supplie l'enfant . Mais

le forgeron est déjà parti, marchantà |
grand pas, sans se refourner... i
A Sidi-bel-Abbès, au dépôt du 36    part du père pour entrer. Elle voudrait zouaves, il y à depuis quelques jours

un engagé volontaire de cinquantecinq
ans.

ALPHoNsE DAUDET.
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POUR BHUMATISKEi Un 36 har

La Névralpie, FCtigne Tomtom he
Mal de Retps, Dorcors de Phe ogee
Ih Gontte, "eq: Lo Inflammation
du Gosier, Bafar< et Foutures, Brû-
turvs. Erhandements. Donleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Orciftes. pour Pieds et Oretlles Gtacés,
et pour toutes antros Douleurs et Maux.
Anouse préparaion sur la terre est

écaic à l'Hnite Re Jacob comme remède
csme gaia, COrtain, srople et bon
raneuhé.  L'essai coûte peu, soulement
in petite somme du 60 cents, of tous
ceux souffrauts de douleurs peuvent
avai une preuve positif du mént: que
eindeine réclame.

des directions sant nulbliées dans onze
nue Ciférentrs.
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ANVOGELILIY& CLE,

taMimer, Std,UL RL AL

10 octobre 181.

AVIS
Est par le présent donni que Jos Haumsl, Ecr..

R. F. Vallée, For. M.P.. Louis G. Desjardins.
Eer., M P.P.. William Fharvies, Ecr, P. V. Va-
Lin, Ber., M.P., l’hon. Pierre (tarnean, Falix Car-
bray, Eor, M P.P.. L T. Dussenit, Eer., Eu-
gine Chinie. Eer., lon. Themas Mofireery, Hon
ohn learn et aatres ferunt application à

la LAgislature da la Province de Québec a la
prochaine session pour l’incorporation d’une &s-
aociation Littéraire et l’olitique sous le nom de
Club Cartier de Quétec.

LANGLOIS, LARTE, ANGERS et CASGRAIN.
Procureurs dea dita,

Jos. liamel & autres.
17 décembre 1881—Im

DÉCHETSDESALAISONS,
TETES.

gs Et Commer.

 

PATTES,

RETAILLES,

PANNES en brauche,

ROGNONS,

ETC,

A Vendre

A THES BAS PRIX.

là Renaud + Cie.
ir a X¢, Rue St, Pawl,

16 dée 1341.

ETC.

t

oJ

Socidte ae Préts el ‘Placements
de Québec.

soe,
Avis eat par ls présont donaé qu’un dividende

remi-annuel de Daux et domie nar cent sur le
Capital payé de cette { stitution. a 616 daclars,
et zera vayablo au Bureau de la société, le ou
aprèe Mardi, le 3 Jauvier prochain,
Le livre de transfert sera fermé du 1% wu 21

Décembre courant, les Jeux jours inclus.
Par ordre du Bureau dedirection.

ROBT. LAROCHE
bee -Trés.

Québec, 14 décembre 1881.

UNE GRNDE QUANTITEE
DE

MARCHASDISES SECHES
SERONT VENDUES A

REDUCTION
D'ICI AU

15 JANVIER 1882

Etoffes 3 Robes depuis 7 cents.

 

Serge ‘ 9
Tweed “8%
Wincey sh
Indiennes “85
Tapis “ 10“

st plasieurs autres artisles trip long à énumérer.

« Une virite est sollicitée.

F. GIGUERE,
206, rue St. Jean,

Ancien établissement de Mnie Arcand.
7 décombro 1881—85

A VENDIRE.

Cotte halle Maison onBriques à 3 Htagos,
0chauffée par une fournnise. contenant Bair,

sets ete. ritaés Rue d’Artieny No. 50, avec Ecu-
rie: le tout nouvellement bâtis

adresser au propriétaire

GEDÉO \
17 décembre 168°~81-8fx N OUIMET  

Compagnie àn chemin û far dx Pec (anti

 

La COMPAGNIE DU OHEMIN DE FB R DU PACOIFIQUE CANDAIEN offre à
terres dans la FERTILE CONTRÉE de Manitoba ot LA N° yon

#2.50 L
Le prix d'achat est payable un sixième comptant et la balnao6 en sing versemonts

avec intérét à six pour cent,

UNE REMISE DE 81.235 T’ACRE
étant accordée, à certaînes conditions, pour la culture ot autres améliorations.

LES TITRES DE PROPRIETE.
de la Compagnie, que l'on pont gc prosuror dans toutes les agonses de la
cane les autres institations financières de Canada,

ti

erritoire du Nort -Oueat, à raison qdre des A

ACR. ;

Annuej J

f;
4

Banque ds MontrsSal, et 3
sert

Mecus a dix pour cent de prime

eur leur valeur au pair, plus les intérêts coomporés. ponr ot en pafement da prix d'acket, diminuant
d'autant par conséquent le pris de la terre peur l'achélear

Des conditions spécis ©s seront faitos ana compagnies d'émigration ot d'agrieuite roPour informations complèles. s'adresser au cemmissaire dus torres do la sompagnie, Jar
MCTA VISII, à Winnipeg, ou au roussigné.

(Pur ordre des diresteurs.)
Charles Prinkwnatoe, Seoesi vin.

MONTRÉAL, | décembre 1881.
16 décembre 1881

Consultations gratui
CB.

Dr. ED MORIN &

les a ‘ toute heure.

Cie.
PITARMACTTNS

(OIN DE LA

RN Jean
  

 

ET COTE

A

Sie. Covers
Constamment en mains ud assortiment complot du

DROGUES ET PRODUITS .

Bottes à Toilette en pluche,
Bottes à Toilette en rorra,

Remedes Patentés,
Articles de fantaisie,

HIMIQUES

Parfumeries, Bottes à Tuilette de voyag-.
Ete,, Ete, Pe. Fte.. Lite. le

SPECIFIQUE CONTRE LA DYSPEPSIE

Prescriptions remplies à tows howe avec la plus grands attention

Québec, 13 décembre 188] —1m

AVIS SPECIAL. |
 

Nous avons l’honneur d'annoncer à nos pra- |
tiquos et su publis en gfnéral, que nous avons

maintenant nos Calen-iriers pour l'année 1832 et
que nous serons haureux de les dis ribuer comme
d'habitude à tés coux qui nous les demando-
ront

N.B. Nour tenons toujozrs l'assortimont Je
plus varié de Liqueurs, Virs Cigares et Epice-

ries de toutes sortes qus nous vendrons à de
prix extrémement réduits.
Vins, Bordeau une spécialité 17712747,

GINGRAS € LANGLOIS
54 Côte du Palais, H> ute Ville.

Quét-ce, 17 décembre I8SI.

LTRENN ES.
Articles de Luxe

ET DE

131.0UD ss EC,
CHEZ

B. JACQUES,J.
Marchand de Nouveautes,

COIN DES RUES DE LA COURONNE ET DU
ROY, 8T. ROCH.

Le ennssigns nr l'hounour d'informar ges pra-

tiques et le publiv en général qu'il a reçu un im-

messe nss rtimont de jolis articles de laxo, Bi-
jouteries. vases en ver de Bohême. artiales en
argent plaqué, salhuma couverts en Maroquin,
shromos, miroir, montres, chaînes plaquéts pour

I) mes et monsieurr, et ane immonee quantité
d'autres offete. Le tout rern ventu à vente
privée à une réduction sar le coûtant de 25 pour

cent ; ceux qui ont besoin de cos bsnux offois

pour cadeaux feront bien de fairo leurs achats
pendant que nous avons un des plus boanx ge-

sortiments qu’il y ait à Québec.
Une visite est sollicitée.
N'oubliez pns chez J. B. Jao ju0s, marchand de

nouveauté«, coin des rucs de In Couronne et da
Roi, St. Koch : au Parillon Français.

J. B. JACQUES.
Québec, 15 décombrs 1881—151

AViS
Ert donné par les préaertox qu’il rora intro

duit devant le Parlement de la Puissance, à ça
prochaine session. uns loi pour rntifier et con-
firmer les résolutions de “ La Compagnie du she-
min de fer de la Rive Nord,’ du dousième jour
d’Août et deuxième jour da Novembre nil huit-
cent soixante et quinze, ayant pour but do trans-

férer à ls province de Québec toutela pronristé de
Ia dite compagnie dans son chemin de fera lors en
voie de construction entre les oîtés de Quétec et
Montréal, et les droits ’y rattachant: ot nussi
pour ratifier et confirmer l'acte de oossinn et

tranaport passé par In Compagnie du chemin de
for de * Montréal, Ottawa et Occidental,” lo
neg: dro jour de Novembre mil-huit-cent soixants
ot quinze, devant Mtre. Louis N. Dumouchel,
notnire, su gouvernement de In province do
Québec, de toute Ia propriété de la dite Compn-
gnie dans son chemin de fer alors en vois de
construction entre Montrénl et Aylmer avec un

embranchemont vors St. Jérôme, ot les droits a*y
rattachant.

J. A. CHAPLEAU,
Oomtni‘saire des ohomins à ,Québec, 20 décembre 1881. en 04 do for

21 décembre 1881—2m
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EXTRAORUINAIRE
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L'assertimsent de bijouteries
QUE POSSEDE

PRILEMON BRUNET
191, rue Mt. Joseph.

Jones et Hagued de muringe.
Bagues avez peüdat's (not veau genre.

Pendants d orcilies, Ir cools,
Chatues, CLA ebanes, Eninglo tts,

Montres d'Oz«td' rgent
ATHet:Lr cé, cto.. elo. ele,

Auèsi un grand a+ort men! d'Huricges, ct une
foule d'alÿ:te à être ol'erta es: calesux

Vente a dew pric trés anodép.s

FHILEMEON BRUNET,

rue St Joseph.
9 dhosaifire 1841 —lm

 

DONATIp,
Makes3 Jew

PRESENTS DEHAUT GOUT
Riches vouveantés !

Horloges ot Bijoutertes de grandevaicur

—ORESZ —

JOSEPH DONATI.
1568, rus St-Jean, 241, rue St.Paul,

(VIS A PIS LA GARE DT CHEMIN DE FER DC NORD|

M., DONATI vient de r-cova'r AJres deux ma-
gasinn, A I'ocoanion dos fdten do Nod ot du Jour
de I'An. le plus riche avsortimeat d'horloges et
bijoux ani y rit dnra Québec

1, DONATI w des borloges Crançaires d’un
Koût tout nouveau et des ving ~ighes. le pen-
dule de ces horlugos ca formé par une bpfan-
goire où est ass un kKmour doré.
Le choix de za nires, bagues, bracclets et autres

bijoux ost dès plus r.che- et des plua variés.
Les amateurs qni désirent. se proçurer de boaux

présenes rour Noël et ls Jour de l'An, teront
bien d'aller frire uno viaito À M. DONA EI.
M. DONATI 4 dos montres depuis In somuo

de $5.00 jusqu'à #20 et des horloges depuis $1.11)
Jusqu'à $+0.
Tous ces articles sont mmrrqués À une grande

réduetlon À l'occasion des fêtes de Noël et du
our do l’An. et la vente à réduction durera tout

le mots anx deus maga-ine,
8 montres, horlogw,. bijoux, botfes de mu-

siquo et de chimie ront réparée avoc uno atten
tion toute partioulièra à des

PRIX TRFS MODERFS
60, 1881—2mn
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